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enne NEL 


 mentaircs, il n'est pas sans intérêtde ren peeelede loi ' 
„pendias et qiüï secùnt par conséqaeitTe ét, des dèli jêrations 


ERE Pour constrnire en caheft 


| venant de Hellevoetsluis, où S. Emos, a fit }'inspectian de tout: 


Zo La modification: du Livre I, de Gode.pénal {proponée en. 
„six projets de toi) ; etn : 


ian. (proposée en.gyinze 


et‘nicyens y retatifs (ebs prójérs de loi ont élé sonmis err derniier 
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A en croire leWiéiive Rotterdamsche Courant, un habitant 

de Rotterdam anrait trouvé le moyen de déba 
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large et quelque prefonde qp;elle soit et n'importe |'épaisseur 
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Napd voyaus dins, pne eanrespondártèlj duSmes , datée 8 

Parisle 27, qw' aassitt-apròs le vote de Mi chamlre dés depu:és) 
aât} Ohnaït a'ax ministies ûhe majoré de 9 voix, le maréchal 
-Seult s'est renán anprês du roi, 'poúr dêmaríder quel était le’ 
_bon plaisir de S. M. Le roi n'a pas voulu rênvoyer le ministère 

mais a recommandé que sans tarderlg cabinet interrogeât for- 

-metlement Ja chambre sur ses intentians et ses vaaur veritables. 

Aussi les ministres ontsiks vóëoln enbsbqaemmént de pröseriter 
dès le lendemain le prajetde loi relatif nú ® fonds Secrets. 

« Vous’ voyez‘donc, ajoute. Íe, córrpspondánt du journal an- 
glais, que, si lecabinet comprend parfaitement |’ écheequ'il vient 
d'épruuver dans la question de Tails, il n'en est pas moins déci- 
dé à:revenirdansf'úrènê de ladisetrssion et à dêfier F opposition 
ddns the question’ qúf ffhatehtient-dêcidera do son sort. 

Je'taus nivdit présBdeminent q'ie le comte Mol et les autres 
cändidats anc, portêfeattes minitériets sont peu dispose À 
preuúdte'lés rèncs Aur ptit verwant; Après un vote dni fes obli- 


gerait à ane attitado“höst?le eirvers |’ Angleterre. Or (si je suis | 


bien informé) voilà próeisbment le terrain sar lequel ils pen- 
verit sns scrupale, cpnikatweet —s' ils grit le dessus — ren vér- 
ser le ministère. AE 
De leer cûté les ministres font prenve d'indépendance et de 
ferineeét:en Jouant cqumme ils:te font leur-popularité:dans tes 
chambres. S'ils saceosmbent, le roi n'en sera que plas d sim aise: 
dans la formre'&'in nónvèkra cabinet. « 7 ee: 
Passez- riot: ees commrentatres “sur Jes: chances de succôs 
qu'ont les pateis glaetroyand; dans Ie Tuste qui van commedeer. 
Qui va conuuencer, dis-je, ât jüdqa' à: prösént, ni Fan:ni H'au- 
tre des deus cataps ne peat ayde justice 8 aftribkerda: victsire. » 
Nous ferons observer cependant quelle sompte-rendit ‘dé fa 
séance qui a en Ijeu le lendeuain de Ia dte, qu porte cette let- 
tej. G'est-ä-dire Ia afne dn 28, dont nons avons donné 
hier: Ie, vésamé — ne fait anecung.mention de | prêsentation du 
projet de loi aur les fonds secrets. RE 
Qeant-aniteste he corbespendanmt ida Fimes paraît être bien 
informé car, à l'égard de la démarche du maréchal Sanilt, sn 
lettre coïncide parfaitement avec ûnë éotrespühdande ‘de Paris, 
datée du 28, et adressée à [’ Independance belge.” 8 en sn 
Snivant ce ‚que rapporte eneore. cette dernière, le duc de 
Broglie auenit-déalare quiil n'adeenturait sa, Bominativin de 


commmissaire pour la róvision-die-droivde visite,:que dans-le cas | 


oùrfel fint rarr dt aa eledritid;er le enbinet Fran gaisespóriit 


qüetiefnr die Be Finkebibhiher hist Hd ivêrmo mission A Tord Brduig:” 
ham au hen du docteur Lusington qui a ête dèsignè. par la pres- 


se anglajse, . : 
2 anglai Gn; Ahm? dt orb: 5 
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; bns A ENE GL) ENEN Er n 
Les nouvelles. qu. tous vegerons de Paris, nons annoneent 
que les journaux. de l'uppasitien oat publié avant-hier matin ; 


ba Linke efo “ibecorrt Atessa, deo 213-rermbres: gai dut votò en fa- 


veur du ministère et qatils nomiment le prhbetiePadeótreard:;: 7 ot 


‚ bebratwhonnet rerdle'dn faieploPrdveenkart «B? ntrddse 
est PARE; Vite FREE rá: piromBssë fa fi 
chijdg, Mahdehent in or pogen Be demi 
la comptabilité ex igent dane que la questien rexienge 
chambre cernme qeestion, fnuneidre. Le Coushitutiguuel paé- 
tend que ponr éviter le rendavellersentde' la disjnssion:et de 
Vépreuve, vingt membres det eambre, dant l- publie les 


ge . 
entel anr en. 


sel Eet nd 
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beaucoup de travail, car it prate des constructions mitoyennes. 






rrasser de la glace 
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S=“ Le Journal des Débats parait conseiller aux ministres de se 
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[seil exócatif ne. laura. proposé, il_n'y aura jamais douze voix 


$ 


"4 : 4 4 » ve Re: « ‚ 
' diète sera peut-être ananimeà vouloir que tout canton déerète 


tors, ear Berne inême serp sans doute do cet avis. Nous ne comp- 
Ì tons nnllement sur les nétitions dela diète ct du grand conseil, 
L quel que soit le nombre des signatures qui Jes couvrent ; elles 
| neferont pas bouger un, jósuite de-ta place. L'histoire est là 
“fpour prouver que l'expalsion des jésiiites, presque partout où , 


| deax tiersde \'ile) appartenant à l'Espagne. 


Ae Cärsaiehael zekass 
tr horn HBr dar 


| 
fab Wieherhrtd ú mbr: 


á reg es'le: forma et organisa des prôparadifs ls pour appuyer cette déclara- 


devant Îa. "tan ;Immg,anmêe de 20, 000, homjnes sgys les ordres d' Héra rde 


noms, afraient p 


promis chagun de donner 1,000 fr. pour l'in- 
demnitë. » 


retirer. Voici entre autres les expressions dont il se sert : 
«Vent-on savoir quel -estde conseil que, dans notre amitié 

‘s pour BKGuizot, nous serions prêts à Ini donnef ? À notre avis, 
sle migiatère ferait mienx de se:retirer. Après tant de fatignes 
colranarmens supportéds-ét de services rendus , il est bien 
‘vperutis à des hommes hougorablesdö. choisirle moment de leur 
» retraite. Le moment est propice. Aujourd'hui ils se retirent 
» librement et avec gloire. 
» Le patriotisme exige quelquefois qu'on se sacrifie jusqu'au 

» bout ; il exige aussi quelqnefois qu'on se réserve. ll est de l'in- 
»térôt de la. France qae À. Guizot et ses collègues n'épuisent 
» pas leur avenir. 
» Pour qüe le ministère se décide à canserver le pouvoir et à 

» dófendre encore la pelitique de Îa majorité, il doit pouvoir 
* cotupter.sur Son concours éaergiqne et tnanime. Que la majo- 
» rité se prononce done clairement. 


‚ qu'elle déeide si le minis- 
» tère doit rester ou se retirer ? » : 





L' Observateur suisse Contient le raisonnement suivant 
quiest très-clair : Pii tend B 

Appparemrmaent l'oragg'excîté par los jösuites ira s'absorber 
presque tont-à-fait danste paratonnerre de la diëte, car le ró- 
sultat.de vette diète extraordinaire est sous nos yeux avec une 
eertitude presque mathématique. Lors inême que le grand con- 
seil de Zurich.en décidât augrement que la majorité du ron- 


pour dèeider formellement l'expulsion des jésuites et V'accom- 
plisgemsnt ge cette mesure par la force, s'if en est besoin, éar 
Wand ng démord pas da principe de la souveraineiê cantoaale. 
Ul pourrait bien seformer une majorité à l'égard seulement de 
Lucerne pour inviter peliment cet étät à retirer son dé 

vorabile aux jésuites et à gecurder une amnistie. Par contre, la 


rat 


n deeret fa- 


des peines contre, |’ invasion de corpe-francs dens d'autres can- 


ellen cu lieu, n'a pu s'rccomplir que. par baforee. 





zet 


La républiqne de Saiat-besingue. En 
L'îte-de S1,-Damingue a ófé pendant:plasieurs siënles divisèe 


en deux vastesdistricts ; le premier, la partie occidentaleappar- Í 


tenant à la France et le second, la partie orientale, (environ les, 


‘Par le traité de-Bâle.en: 1795, la partie orientale fut cédée par 
l'Espagne: à la: républigge frangaise, mais ce traité ne fut, 
mis demkécartión qrflen 800, époque où Tanssaint-L'ouvertsre., 
alors commnandantreïschef des tronpes:frangnises,. prit posses- } 
sion du territoire cédé qu'il garda pendaat-trois ans, à la suite 








amen gen 


Sort. 


‘desqnels lesforees beitanaiques eomumandées par le gênóral | 





ne pusqu'à l'année 1822, épo- 


7 À Ci 
‘que où le président Boyer s'en empara an nom dela républigne 
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ES 


| d’ Haïti, Le peüpte protesta contre ces actes, mais copprimê par 


nne armée puissante qui ocenpaiteer pars, ilne, pat.renouvrer. 
ses:anciens dreits: pemdanttdute:la-durôe de la ptossersion des 
Haïtiens; les revenus de FP Est égalèrent les dépenses. 
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‘nanveau prêésident:haïtien marcha contre fes insurgês; deux 
‘actions enrent lieu; les Dominicains Furent victorieux. Hórard 
“fut remplacé à la prêsidance par Guerrier dent le premier acte 
futde retirer l'armàe en döeclarant que son dôsir êtait,de. faire 
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connaître pour un varech de la mer des Indes, qui contientunegrepde.gvkon 





Les nids, d'enviran trots pomver de diemberd;sónt faius avecdes herbes plas | tité de sucre. en een ereen 1 a tes d “t'Oeéan, tell 
fi gonmumeedhersk:. Ie koik.. pest hidn.srerien et, aesnicwintdrieucer, |C: rto dansles gaveroen des côtes, dans les îles. de FOeéan, telles 
meat de davert. tn aUZ MENE, te nanvertas tr bt ouse | que bs Bien Els e, Feïti'òl tes ‘Marquise qu'on” ra’ Zgherchêr tes 


nlasgpnor Ips‚aprignnes, st queliyica-unes des pages marticnlièses, delaissdes 
war deurs proprigtaires, sort coyverties an voie pribtig 8e paurarrtger RIA ADE-, 
vve)les coustengtiond. eh tee 
‚ Saillant ft appprier ug de ces édifiges tout entier, fait et chambred ; 
il,y ParBwiadruis.cent ‚vingt wjds, Siu couple d'ajseaur avait oconps, 
chacuna.ge epa netilgs. demeurps, V'édifice entier aumait. contenu ex cents, 
quarante habitaug, Tl serait intérpssput de suivre, durant le cours.d'ope gunde, 
au ujpins, ane popnlatino.aassi namnbreuse et aussi bien unie dans les úpmens 
ronaacrés anas soins de la génératioa npissànte. Ilest probabte que la caserne, 
deraenre dégerfe, korsqua les patita prennent leur volée, jusqu'à ce qne les 
femelies vjennent 3 faire naênquvellepente. On ignore comment l'ussaoia- 
tigp s'est Jprmée, conmeutelle ga reforme après avoir été dissoute: on n'a 
pes vu Ies oavriersà Iuvea, ekoe nati} v‚a da pluegurieux et, digne d'être 
t,,c'ea! précisément ca QR zogs ignorans, … 

mmsent ne pas parler du nid de la Kay vahte de. Saint-Domiague! RÁ est. 

dige de Gzer l'attention des, hommes; même dee, ptiorindtffrpos sur leupro- 
dlcthogrsi merveiliedge ment variëee do Ig nature: és nh gaf pegstruit avec” 
une à teqni échaypa.prcaqne.d la description. Compass de beias d'her- 
bes sbehas, de Gibas, de fnuilleset.de racines Agzilles que, \'oisepu a tiesnês 
ass i8gdonmen goe heule épaiasu, serrie et impénétrable,à la pluje, 
ce atv Oise bamement fermé en-desaus, et, daus (Opp son pour, 
veneil sargspoegavestue, elle est an-dessaus, et, Faisepp n'y peat entrer. 
UEBI OMR ra 
14 ven bna Ia fond d'aven l'entrée, pa fand eateipenvé popr.la cou: 
vée; c'est Une AAp@sgmmystérieusn, garnia, da lichen. et‚tapisese, d'nn, duret 
aqyour. Fe west andont encors;. oe qu'il mous fant admirer, leplae.: GES 

‚ de discernement. gui [ausette.à soustraice àdle.pombreum, ondemis, 




















5 bne, N d 
ges, patjts et lo bescher prdparé paus Vegaai,de, four, vie encor8, 
erge Un jet de ligne ies bt denx arbres. au-desausdeseanz; seal, 

dps la prévoyante mêre Bate oedigature solide, quoiqug Hexi- 


‚le; le vent agite el balance cpttaidamgij 
„Eb saasrp Vin vasinu das rats ou autres pakd, 
pans.Ja rapine, l’oiseau de proie s'approshe ditg ee mrovidentiel, sos at- 
Aentionestviolemmeat dótournée par le pêre.aupds Jams de cete intéres- 
saule couvée, A aqnelques pas de lui, il les vait Soon Jens genilter aren peine 

-_enmme s'ilagtsinns bieasós, et l'un ot l'aulre,;chamigantsanaaan. tplrapide, 
attirent aur ansle davger qu’ils redoutent ponrleurs.petits.. alen nan 

© Je terminesai panlhista:re d'un nid qui nere eimgartenan dale, 
„dans Jes Anpalendedg gaatronamiget deus celies de kzontogie, Ja zoex par 
ler des,nide.de Intgningphjat on gemmerce importent-dags les mers.de.|a 
Llhine.atde sl east getekend eat greed nahe 
Venze metsda leus oufsine: Gacbmssihlen’est autre chose que le_nid, d'ung 

‚& bor een DJ ast bâti: dans ha fönme ri'gnt:à-penrprèe lae-nids de 
MiggeMe famille: U n/ogt pea composed; sane an V'a'cru,.d'oeufs de, potter 
Rndps Kau tros enlden aes animales, nnis:des; bran cas d'un fiyons, dézolor 

… vées tieglgtinees envembte-par cette hirondelle. M, Lamourouxa cru les re- 


past Va Fau veste gat raast 
wRèdes. Si, mians favorisé 


ì 









nis de Tonquin, Pour alteindre à l'entrée d'une caverne battuo par la mer, 
il faut desceudre ûn rocher’ à, pie de. ‘plusieurs centaines de pieds de hau- 
teur, zester sor l'abîme pendant plusd’urme heure, ans autre soutien que 
les Ie êres écholles de ratín ou de hembou qui, d'espace en espace, tapissent 
le ia Arrivé à l'eutrée des grottes, on allume les Bumbeaux, et l'on pro- 
cd h.Ikrpehesche-dea wijds, plâcës le plus dbuivent dans des fentes et ore- 
vasschon Irja Á pasidieer breë prórantion : il y règne une nuit éternelle, et 
lon n'eutend 


Tante Bruit que le mugissement des vagues qui se précipitent 
avec fracas nu fond de ces abimes, II faut avoir le pied bien stg et la tête bien 
ealme poúr escalader, sans tomber, ces 1oches humides et ghissädfëd; ane hé- 
station, un faux pas seraient suivis d'une mort éerthine: 27177 
Legarcidens ne sont pourtant pas rares : quêkijnófdis a milièn da silence 
qui préside à la cueiltelte, un cri se fait entendre, urfldiikêau diaparat takte 
bruit elfroyable d'une portion de roche déjechée qui rauúle uu fond du próéci- 
pice, et dont ['écho, semblableau grgadement du tounerre, se prolange dans 
„tontes les parties de, Ia cavorde, anhoned ank chuaseurs consternës Ii porto 
de dalen gamagides. Les nids les plns ‘eatimés sont ceux qn'of recneitle 
lane les nnrtnes Jen plus lininides et que las oiseaux n'ònt pas encûte anlis 
bar Eansdn Ue sontelns blancs, plus nets ét‚plus transparons quo lee da-. 
tras. En Gr: È 


«be „cugillette se fait denz fois paran, 61, ai lan asoin de hd kt dégrader 
‚les rgghes en prenapt les nids, fo nombre cs! à pen près égal ca ue fois. 
a réparation que règoîtent Tes nids de Tonquin avant d'être livrés enx 
‘Chinois, eat la dessiceation ; ou a soin d’y proadder À abri des rayons daéo- 
leil, qui en détécioreraient la couleur et la qualité; puison Jes rassem ble en 
première, deuxième et troisiëme sortes, et on fas emballe dâns de petites boî- 
tes en lojs de ta contenance de tronte kilegramnies eviron. 
b re gaantitd eonailérable' de ces nids est destinde aux tables de la cour. 
les Chinois digent que rien n'est plus stamashique, plus sal:itaire qne cotte 
uourriture; muis son seul méritd eat certainement le prix auquel elle eat ven- 
due; ce prix Maltte la vanité des riches, quien sunt ainsi tes sents cousom- 
meleurs et ET Oan ij 

‚La quantité annuelle de eed nïds qr'on importeen Chine, s’élèro à 242,000 
livres.environ;_en estisnant chaque livre à une moyenne de 25 fl, on trouve 
"qguf, Pour ce seul artielë, los'Chinais payent oux Îles de Archipel pins de 
6 millions de Moríns. Pr Wii monopole important pour les souverains des 
diverses iles où se trouvent los caveries. Aussi la passession de ces lienx est- 
‚elte souvent la causé des güerres que se fout ces petits peuples. 
i On congoit e'ane marvhandise si prévienss excite la cupidité; anssi ‘tes 
Ï cavernes qui sont le moins difieilés à aborder ont-elles été souvent exposéos 
aux dfweidatione des Mlibnstiors et des autres pirates, qni nûn-sentement en- 


Te 6e 


iens (gs mids, mais dögràdstent les roches, et dintisiusient, par cos dé- 
eere PA racal fe des anpóos suivantes. Dans tes lieux où rògnont l'ordre 
el Je: trang: illitë, et'où P'aacés des caverjpes est difficile, le reveng est abs ez 
régulier. Tellas sont les cavernes de Geiriong-Gostüe, h Java: elles dotinent 
ananelleiment prés de 7,000 livres de nids, qui välent, an prix du marché de 


es Frangais.et restitudrent le. paysanx) ' 


:_En 1843 des Jurbitdns.de. kist se délivrèrent du. jong haïtien j ‘des membres les plage ma 
‘et proclamêrent lénr.indépendance; une junte provinciale se f :niënt sontenu, le mik 
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cesser l'etfitsion du sang quiavait trop longtemps inondé le pays. 

Les Dominicains ont établi leur constitution sur une base 
beaucoup plus libérale que celle d'Haïti. Le commerce ct l'a- 
grieulture y trouvent de puissans encouragemens ; elle porte 
établissement d'entrées pabliques et indique des mesures pro- 
pres à dévelapper les richesses de ce pays impertant ; ce pays 
qui jeuit d'une si grande fertilité, qui produit le tabac, le 
coton, indigo, leshere, te café et qui possède de vastes fo- 
rêtsd'acajou, de bois de teintnre et de construction ;- la ri- 
ehesse des mines qu'il renferrgea été suffisaminent indiquée par 
les óerivains anciens et modernes ; dans les plaines jraissent en - 
toute tiberté de nombreus troupeaux de bètail et le cours des 
rivières est tellement disposô qu'elles arrusent partuut Jes 
plantatians» 

Le gónèral Santana a òté óélu prèsident; le gónéral est né 
dans \'île d'une famille espagnole; les ministres qu'il a choisis 
le secondent avec zêle et habileté, et les dernières nouvelles re- 
gues par Ja voie des Etats-Unis nous apprennent qu'ilaeconclu 
a traité avec le président guerrier et qu'il aenvoyó à New- 
York des agens chargós de négocier un traité de commerce aven 
'Amórique. Lesiège du gonvernement est dans la ville de St- 
Domingue où róside'aujourd’'hui un consul frangais. 





Nouvelles d'Ameérique. 


Le 3 janvier: ont. coiumencé-dàns la. chambre des représen- 
lans du congrès des Etats-Unis, Tee débgta-surda question de 
l'annexatian du Texas. ese) 

La discussion n'avait offert aucun 
départ du na 
pool. 
Trois projets avaient été présentés à la chambre : 1°-Celui du 
comité peur: les relâtians extérieures, rapport par M.-Lager- 
sole, ét qui prepdse’tbusnie- hase del'annexation le,traité-qal a. 
êté rejetd próvòdemment;3n delui de MC:Wilter qui, ser börrrantù 
glóclarer lo fait de Fannevalion,etengageant le doudire public 
nn garantie dn priemeat do la dettedie Texas, sans:toste. 
fois prendre la responsabilité de-eette dette; ularsse à rósondve 
la question des limites;et. ne fait kacanprhektion de celle de 
Veselavage; et 3” celui de. Ms Douglas, qui ext Hosó dw touraité: 
‘de 1802 et le conrpromis de Missouri: > +, eer Cie 
__— Le Madisoriián’, de Wâshington, annonce que les trou- 
pes qui restaient à Santa-Ánna, Font abandonnéet qu'un dé- 
eret du congrès le bannit formellement du territoire mexietin. 
Îlest probableqaetoas les hommes qui formaidnt son-dernier 
cabinet, y compris le trop fameux M. Rejon, auront le même 


incident remarquuble, au 
vice le Seaquiaapportò ces nouvelles à Liver- 


—Les nouvelles de Galveston , Texas „ vont jusqu'an 28 dé- 
kembre. Lecongrèstexien a suspendu iomiadoe de bons du 
Lrêsor et ûn birtlat ak Sbikitk qa? Abroge le droit de 5 p. ec. ad- 
ditionnels pergu sur les marchandises importèes par les navires 
des nations avea lesquellesle Texas n'a pasde'traité. On pe 
pense pourtant pas, que la législature adopte ca bill. 

U est probable que la marine texienne sora, Yenduê. La se- 
conde chambrea ordonne que le siége da' giötrernement Tät 
transfóré à Austin, mais il est probábte gie édyte mesure sera. 
repuussée par le sónat. eee ee re 


ETE: GEE ht 5 
‘ Chambres belges,” tint vok 
La chainbre des reprêsentans de Belgiqne a repris hier la 
diseussion du budget de l'intérieur, La chambre a suecessive- 
mententende, MM. de Decker, Savarf, van Citsem, Lys, De la 
Coste, Delelfaye et Malou. Ee ren 
‘_M.de Decker a pris le premi e, 
E baas ln Haren franche- 
Ere EMT No il betje B. Demortier 
lnutré chef: de ou pfd avait si Viveriënt nttaqtid hie: M. de 
Deekerà déctá Poids bes yet le éainet Yappui sincôre de la 
‘majorité, U‚s'est êtendu sur les nombreux gervices rods an 
‘payset àla majaritó par fe ministêpe € ËN parifenlier par M. 
Nethoib. In re poüsséavce indigÁafiin Te‚réprache descep- : 






An ee 


de Decker lun 


veert 


$ 





N tieisme pülikqae dont un ‘oratbde He Voppösitiun avait voeft 
it a ENA En TE : tegn en te A v vt 





Balavid, 139,000 dollars espabhols, on prés de 350,000 A: Lee frais'd'explor- 
tätion, de onrage, d'emballage, ne s’élèient pedà plas de 10 à fl pie: « ì 

Me serais-je trompé, sur l'intérêt qui s’attache à cosdétails, et. platôt que 
de décrire avec tant de eouplaissten c6tte pratteenouvellë de wotrdieupidhe; 
n'eùt-if pas mieux val citer un exemple de plus de l'instinct des oiseaux, de 
leur grande prévnyance, et.de. eea industries. pradigieusesr qui - éetasont; 
Pintelligenee-humaine Bebe lecteur va-pouxois-en juger… Gak 

Le voyageur varia a rappertó de [’Inde uu ia weige soli. 
dement tissu d'herkes dólidgs, eatrelacges greg [a baprre dep. plantes, et for- 
mant nn onhe et d siaurs TER ze Veeel 12 : 

Ce nid a lu forme et le volume d'une carafe renversée ; la portion rétrécie se 
termine par une tige de roseau dure et Bezible à la fois, disposée comme une 
onse, qui servait à le snspendre an milieu d'un épais fourré, Un soir, notre 
voyagenrt fut frappé d'une lucur vaillante qui s’agitait à quelijues pas de lui, 
et, attribuant dla phosphoresceuce de queldue'cigate lumineuse, e'Slanda 
podrs'en emparer. Un ori pldintifse fit otttesdye, A bruisdemont saackdé jo: 
saivit… la lámière'avait-disparu; et, vvanrmie’ M; Diifkere Piot ee pouveit: 
eraire qu'un faible insecte ft Pauteur de co petit élShement joyòns ou for 

nèbre, il marquu la placg et s°y vendij le lendemain. Ka ER 

_Utronvú le nië dont je viens de parler, inaîs tiun n'explitnait bgedvewtia 

‚ Iûmiët® beriuinsatd ; ae ad eed he Brchereidautour da: 

‘uid, dar Iek fediBes, Bur V'écorce ‘de l'atbtei ik ta térte' mêrseiqtt:Perteure ;: 
rien nelui roúd gomple de ev phenomiëne btrange: 1e etn 

Enfin ilse décide h anvrir le nid : trois ciufs räfröidin et atandoneés: aten 





tälént la terreur dont avait óté Frappée la douveuse; mik oe’que notte tratu- 
raliste était loin de soupgoaner et qu'il ne put voir sun tne' profonde dente: 
tion, s'est qrie cet. Intötreur mpâbirieur ét sombre 6tait-Eétair6 par det vers 
Inisäns, placés et ratenùs { Uistarice vur des fassònat de torre glatse, Quotes 
débris de cra insectes gìsaient alí fond dù'did; H'dtet nt det Cuore éebiatos- 
el hors de service. Huts de sefvice? Nici... Ger hid. brengt vhei) 
sans M. Lamarre-Piuùet, la prènoidae nöuerititid ij joarde pet bede > Pan 
vette. ° jj DE in ve a 
Je m'arräte: si je voulais Vohinùer ces incbmpréhensiblea récits, je oratt- 
drais de fatigniek Íés atteririons même tes plas bienveillantes. Et‚ pbuctent; je’ 
u'aì rien dit des sóltid que prodiginent à leurs jretits-ur pôre st ontswbté wt: 
tentifs ettoudreh: je ne Tes aì pas montiês ledr gerboiltint wa dour. keogrfe, 
pour les initier à dre eik vana de Emirsáidss, ed p u 
danger les meúabe, dóplóyant, pour les sauver, antatt de ruse quo de ebuúrge 
ne d'activitë Ke de dévonement…* d 5 Riek dk En vie lus 
’ $i je m'arrête, c'est tue l'ótâtie des animddt eët un abfad- vt britlentopel” 
gjues èlairs fût, sans natië dévailer les niiystérieuses lois de lane instteef, ns 
font qu’ajouterde leffrai à notre admiratìom, On l'a dit avoo vérité, toutes 
Tes explicutinps du génie tombeut devant un insecte. On, sachons le redu.t= 
núftreetle dire à nofre tour, malgrd les travaux entassés depuis éing duits: - 
ans per la pensée humaine, l'histolre des Instiactì des anindaux'nien reste pas: 
oîus une Îmmneisité inconnhe, et cette Anijute, Bote me servir dé @'Dhe 
magnifique expression de l'auteur de Cor/nne, cette Enigme dévore, Garhine 
leSphinz, les mijliers de systèmes qui prétendentà In glnira'd'en tlijrdée … 
viné le mot. 
Amers Cours. 


Mätrirde caractère de M. le ministre de 


E Vintériear: ce reproche 
a-t-it dit er 


Ren, doit bien platôt ôtre adressé aux hoinmes qui dans un 
se et êtefnel calcul d'ögajsme se font dans la chambre 


les eh: Srl ta Ai. HK 7 Er : As N 
id enampiors des idèed des plus-détmoeratiques et äla-fais des 
En Plus arbitraires qúi se-manifestent én France, 


1 EN er smeg ie TER de 
‚ tantde hjines se synt soúlevées contre M 


bérgpiivernens.du libéralisme, qui neutralise les 

„Ane et le force d'ajourner ses espórances. — ai 

€ Decker d terminé èn reproehant àl. Devaux d'avoir 

ARS son disconrs de si frèquens appels à l'honneur vatio- 

Cenr-1à ùne fibre délicate qu'il faut eraindre de toncher 
Svent Sous peine d'en Ômousser la sensibitité. 


efforts du Jin 
fait 

nat; 
trop 


ED En 


À Nouvelles et faits divers. 


5 La chamtró des ‘défintès de Franee s'est oveupée,: dans sa 
pee du 29 jam vier, de projet de loi concernant l'oerroi de la 
schelle, qui a été adopté au serntin. IE 

A Séance continuait an départ du courrier, 


== Le. ministère portugais a prósenté, le 19, à la chambre des 


dôpuròs, ‘le budget de 1845-1846. Le gouvernement prévoit 
Teette année nn exeêdant des recettes sur les dépenses. 


Te écrit de Vienne, 24 janvier: 
% Ts êlait opêré qnelqee amdtliörarion dans l'état de S. A. S. 
À den Ferdinand de Saxe-Cobunrg-Gotha et Fan coneevait 
chi Utelque espoir, sur sa prochaine con valescence. Malheu- 
Wement l'état du prince a de nouveau tellement empiré que 


vink 


2 MBeourt fes plus grands dangers, et qu'on peut s'attendre à 
&Slastrophe, à moinsqu’il ne sarvienne nne crise favorable. 


“Da Gerit de Rame, 3 janvier: Ì 

Adoenment politique que l'adininistration de l'intóricur a 
lië-naguêre sous te titre de Censimento Pontificio, volume 
B Gui prélyde à une pratiqne plu uniforme’ dans l'imposi- 
Fles propgietès foncières, cxpose les résultats d'une opêra- 
Maancière:anssi henreuse et lógitime qu'elle est d'un inté- 
Extrême- pour tous ceux qui s'occupent d'histoire et de 
Pique. Ceux-ci y trouveront les premières données exactes 
POyen desquelles ils pourront apprócier cette foule de tra- 
Ps à moitië mensongères qu'on dôbite depuis longtemps 
8 ressources principales du budget des états pontificaux. 
iP surprisde voir dans la partie historiqte de cet ouvrage, 
Plen d toujours été faible, en camparaisdn d'autres pays, la 
Bur és revenus imposêe aux habitans de l'ótat de |’église, 
Umier lien par Panl [Ten 1543 per aes et libram. Suivant 
Een question, la valeur réelle des propriëtés foncières, 
hs le, patrimoine de St-Pierre et ses dépendances n'ont 



















sion du enidastre, compread 2437, 833 túbbia de saper- 
daétpn faite de la surface ocenpée par les villes, villa- 
vilein: grandes, voutes, rivières, lacs, canaur, restent 
el vubsbiadde forêts et de terres labourables. De ce total, 


En 











r 

eadastre, eguHers Jes própriëtwies” n'en pryaient point 

kpòt, on des emplajòs subaliernes en confisqnaient V'impòt 

Ôr profit. AE. 

M. Pritchged est parti, vendredi,de Southampton à bord de 
‚M. Pritchard avait regu la veille au goir des instructions 


Ee Aes du Forwign- Office. 
ma caungste-rénda de la banque natjonale-de Danemarck 
been 


Ja pêriöde du. Ier anùt 1843 ou 84 juillet 1844 prösênte 


Sr 34,676,090 rixd. de banque el un passifde 20,613,088 


@ de capital de 14,063,002 rixd. Par contre, la banque 


doit 


ile, 
Bale 


Stai 


las tard, L'exeódant de la bangne qui 


ert de 22,975,800 rixd. se sant done blerées-de 
Di ehiffre de, 25, 298, 100 risdalors.de hopqys, 
soi On érrit-de Dresde, 19 janvier, Nos hik 
\pier-manstaie, ont trauvé des contre 
Misse. On en a ren de faux d'un thaler et de eing. bes auteurs 
Ces derniers ont été découvertsen Silésie, ceux des autres 


1848.à 1844 


wetenr.. on 





Mlasont pasengore, 
ders Ee bejstotletion’ des ‘mines d'oren-Russie n'a pas étò cette 
pagan trösigremi produit. Le rigoureux hiver de 1843 à 
de Piet én pärtidüfier In grande quantité de neige, ont retarde 
za mencement des travaux; Le lavagede l'or n'a pi com- 
qu’ au miffeude1nai, En juin, la chateur devint si forte 


Se leg miviereg Betbeentd secet qua lesteravaur derent 
® sispend ts faite dert Pifidant fen 1ë'niüts de fuillet, nons 


pda naBearsit de la pluie, accunpagnée de gròle,. dent 
lans étaiend diume grosseur énorme; le dernier joar de 
iaomiha uné grande quantité de neige. L'exploitation 
WE Forgib: maintenant lä principate industrie des habitans 
Ss ibárie } Eaiame elle procure des-bénêllees considérables, 
ige dans;ee, pays un.grand nombre de nos compatriotes 















Kennan 


ui troû vent In misère, sk 

Une maison de commerse de Riga s'ost chargée, moyen» 
Ano indemning de _plusienre milliers de roublesd’argent, 
rer dufond “eaade varschduú steamer Riga,détruit par 
Andie, et de sauver les marchandises qui se trouvent en- 
BMnetes dans la piertie infórieure du navire, Lestravaux 
Bet ä commence, et on attend d'heureux résultats. 


En f 








nódecîn gpui-habite Jacobshaven mande, sons la date 
ee Reptembre, que l'hiver: dernier & ètò excessivement’ ri= 
he ekx âù Groënland. Le froid ordinaire variait de 20 #30, 
mgtent même Ïl montait jusqu'à 40° (Réaumur). A cela est ve- 
lan SdGindee one disette qui a sêvi à tel point parmi les Graën- 
be, oails mangenient de vieux habits, faits de peaux de 
gi dale. canihfede dòtresse, iléclatá úne maladie conta- 
shines Aitd'Aéd oapides-d! sv psrpöles les plus malignes) qui enle- 
Beausoup dà aidnde. Í 


bs 


Ld 


linge P 7.4 Ai sont soul s contre - Netliomb, con-. 
He Varalgar, c'est qu'il est l'homme barrière qri;arrse des 






dernière direction que devraient s’attacher les efforts des na- 
‘P-vigateurs. Ree 


—=M. King, chirurgién de Íg marine anglaise, viënt d'adres= f plète do ses vies conciliatrices et-des.pleinsg pouvoirs porir irais 
ser au secrêtaire de l'amiraaté deux lettres sur les expáditions | ter tes diverses questions en litige, Sidi-Bou-Selam a mianìfesté 
au pôle arctique etla recherche d'un passage septentrional | la plus vive satisfaction et n'a pas vanlu perdre un moment 
entre 1’Océan, Atlantique et la mer Pacifique. Des observations | pour mecommunigner Ie conterin:de Ja dépêche impériale. Il y 
prècédemment faites, il tire fa conelusion que les glaces n'ad- a joint en original,: sans donte pour donner plus de eréance & 
hèrent qu'à la côte orientale des rógions poldires, et que là côte | ses paroles, la lettre de M. le niaröchial Biigeaud qui învitait le 
‚ocdidentale en est dëpotirvüe. C'est donc, d'après lui, à cette | caïd El-Ghennaoui-à la conférence du 15 juin. 

Si les dispaXitions mänifestées par-la cour da Marde ne sont 
point an artiftce, sansautre but que celui de gagner da temps, 
S'il ya qrelque farid à faire sur leur sincérité et sur leur persé- 
vérarice, c'est ce que les faits se chargeront bientôt de nous dps 

prendre. Un gonvel engagement a eulieu le 13 de ce mois, en= 

(re nos troupes et la cavalerie marocaine: Mais il est òvident ° 
que les ordres conformes aux nouvelles dêclarations de l'empe-_ 
‘ — Les jaurnaux anglais publient tes dêtaifs horribles du | renrn'avaient pa alors pärvenir à la frontière. Els ne sauraient 
naufrage du briek américain Gazelle, allant de Bangor anx | guère yarriver plus tôt que di 10 ta 15 de ce mois. C'est à par- 
Etats-Unis, au Port-au-Prince: Le 12 décembre, ce navire fit | tir de cétte épaqúe qe nos généraut pourront recunnaître si 
riaufrage sur un rocher par 30° long 64. Trois hominestrouvè- les promesses qui viennent de nous être faitesserorit loyateriienit 
rent la mort dans les flots; le roste de |’ éqoipage s'acerocha à { exécutòes.:L'attention de M. le maréchal Bugeaud va être imi: 


— A Rome la censure s'est relâchée de sa sóvérité; plusieurs 

jearnaux frangais, autrefois defendus, comme la Presse, le 
Hlobe et le Compilateur, sc débitent par la poste depuis le com- 

mencement de cette année, . hk 


imposèes du tout. on Font été d'une manière bien faibië,” 
à 20 millions de scudi, soit 40 millions de florins. b'êtnt:, 
Plise tant entier, stivant Igs-opórätióris géodesiguwes sea: 





dgnorder"da: gouvernement; et: fante | 


ie db, d'où il resulte pour te 1Pr asût de V'an derniermu : 
EAR, 422,787 ried. à ses actionnaires pour des actions dójà- 


afFés a done été Io ter août de f'an dernier j 
„236. rixdalers de banque,Les affaires, qui de 1849 à 1843 


facteurs, comitúceen s.desl 


Bussie eaeropóonne mais sar 10-qui trouvent de l'or il y | 


ce qú’il restait du bâtiment et y resta pendant 24 jours en proie_ 
à des sonffrances atroees, par snite de I'absenee d'eau potable. 
Neuf vaisseanx passèrent près d'eux sans leur porter secours ; 


quelques os de beenf et des couennes de lard que ces malhenreux 


ips ‘eoridûis ect “d 


eet “de' tes mâ 


ît à Liverpool. L'á 


des statues de marbre plutôt qu'à des eréatures humaines. 

— On écrit d’ Arendal (Norwége), le 10 janvier : 

« Samedi dernier, vers dix heures du svir, une violente tem- 
pête de nord-est commenga subitement, et fut bientôt accom- 
pagnée d'une neige si épaisse qu'il y eut une obscurité com- 
plèête. Ce temps orageux cessa à minúit, et immêdiatement 
après, Vair devint tièdeet presque chaud, tel qu'il est ordinai- 
rement au plusfort de l'été, et à trois heures et demie du ma- 
tin, on a resseuti quatre forles seconsses de tremblement de 
terre, dant le bruit ressemblait à celui d'une charrette vide qui 
passe rapidement sar le pavó. La dernière secousse s'est termi- 
uée par une três-forte détonation. 


s'est êteint, ct l'appareil méeanigtte qui le faïsait'tourner a été. 
considérablement endommagê. Dans les maisons, des meibles 
önt été déplacés, niais le phónomène n'a'pasen d'antres sui- 
tes. Vers sept heures du matin, le Froid que nous avions aupara- 
vanta repfis. Voilà le septième tremblement de terre qué l'an a 
öprouvé dans notre pays depuis dix-huit mois.‘ Áütrefois les 
phénombènes de ge gente n'y êtaient connus gue de nom. 
| Uri balayget, tel-quien en voit à chaque pas.dans les rues 
de Lordres,:s! adresse à-un gentleman qui passe : —« Monsieur 
In-charâté:s'il vous plaît. » -—… « Je n'en ai pas. » — « Je vaus crois 
ousienr. » Le gentleman [rappe de cette rèplique mordante, se 
Petourne, tire sa bourse et donne six pence au satyriqne ba- 
layeur. DO EEEN 
PIÈCES CONCEKNANE LA QUESTION. 
(Suite. — Voir le journal d'hier, 


DER vedette vh, 
DE, MAROC. 
neul-gendral de France au Maroc, à 
M. Guizot. 


ee 


a Na 

Ne 15: — M. de Nion; co 
RNR Ed: „Tanger, le 9 juillet1844. … 
_ Monsieur le ministre, une lettreque je regois du pacha Sidi- 
Bou-Selam, et dot j'ai Ihobneur d'envoyer Ia tradüction à 
V. Exc., semble annoncer un revirement aussi complet qa’ inat- 
tendu dans tä politique de Îà cour du Maroc à notre égard. Cette 
lettre se rapporte à Ircaltisten dn 13 juin, dont le pacha, à ma 
demande, avait mis exposé officiel sous les yenx de l'empe- 
eur. Soit que les tarts des chefs maroeains dans cette occasion 
toien! trop graves et trop videus pour que l'on pût essayer de 
les dissimuler, soit plutòt que la vigueur et la décision avec 
lesquelles Vagressian. n'été veponssòe, ‘Aient produit sur l'esprit 
de Mutey-Abd-er-Rahman Fefet que l'on pouvait en attendre, 
fly a entre la note de Sidi-Bendris, jointe à ina.dernière dépò- 
khe, et celle de Sidi-Bou-Selam, tonte la distance qui spare 


ee 










ure arrogautò dötlaratión de gnerre d'un fiumbierappel aa 
jnainizen desla paix. Cette fois, et par nae dérpgatign-remarqua- 
ble à tonsses-freefdens comme à tus lest wades, la cour de 
Maroc réeolinafë a a pabilité de des. déléguós; elle ännance 


leur destitution, l'éloignerent des milices indiseiplinóes, qui 
Jes ont entrainòs ousuitis, etffleufoi deinguvenux chefs, mieux 
pénétres des volontés dû souvergin, t.plus exacts à les accom- 
| plie. Elle demande enfin que les. fol es tentatives de qnelques 
raalintentionnós ne portent point atteinrte-anx relations mina” 
tes qui unissent depuis longtemps les deux empires. nn 
Gertes, sì lès effets doivent réponëre aux parôleg, cette Tettre 
seraìt un gfaad pas-de fait vers la.rötablissement de la bonne 
intelligence ; nous aarions déjà obtenu trois des quatre eondi- 
tionsque V. Ee, par sa dépêche da 12 jrin, m'avait preserit 
d'exiger, savoir : le dósaveu des actes d'agression commis sar 
notre territwire, la'distocation, au‘faoins partielle, des trortpes 
marocaines rbunies Bur tá fròntière et Jh rêvocation das agens 
‘dont la cunduite nous a donné de silégitimes sujets de plainte. 
II resterait, il.est vrai, la dernière et la plas. diffeile à remplir, 
1e renvoi d' Abd-el-Kader hors dit. terstoire marocain. Mais il 
faut observer qyedes dóterminatians qu! viennent de nous être 
‘notifiées au nom de l'empereur ont té prises parce prince 
‘avant qu'il eût pu avoir cunnaïásance de l'envoi de Vescadre 
‘comimandée par M. te prince de Jainville et des intentinns du 
‘gouvernement frangais, telles qu'elles, lui seront notifiées par 
‘une lettre du 28 juin. Ilest done permis de croire que d’aussi 
‘puissantes considórations achöveront bientôt Veuvre déjà 


commencée, et que ce mois me s8 passera pas sans que nous | 


ayòns obtena.sar.tnus les.points une entiëre satisfaction. 
4 ; ï RON. à $ 


Je dois consiggeriot une cireonstanee qui m 


est annoncée de 


‘Larache, jar on-eorrespondant digne de fai, Le pacha; qui avait f 


‘fortement cogseillé-Je. pair avec 'Earape et surtout. aven,la 


France, n’attendait pas sans.une profonde anxiétó les suiterde f 


sa. Jómarchie et‚la réponse. de V'êmpereur, En recevant cettenêe. 
an 5 Ë Eke ko E 7 &, DN à NE zie prat SERT Nad 
‘ponse qui renterme à,ve qu! On. mp assure. vas: gppenkekton sens 


“Le phare de notre porta été fortement ôbranle, son fen’) 






























móédiatement appelée sar cette importante questiati de fait. 
J'ai ea thonneur de donrer, ca matin môme, les informa- 
tions qui pröcèdent à S. A, Rk. le prinee de Jüiriville, qai a bieri 


âfaire des signaux de dètresse. Leurs seules provisions êtaient | corvette à vapeûr le Pluton. Dans úne cönförence qui a dur 


plns dedeux heures, S. A. R. m'a communiquê ses propres 


shgaient tour À tour, Enfin le 6 janvigy ils fnrent recueillis par | instriictions et m'a fait connaître la marche qu'elle se propose 
le capitaine Theobald, du bàtiment Américain Tamerlane, qui | de suivre, Elle est ensuite repartie porir Algósiras. Je dois lut 
Ihetitenx btait | expédrer demain, par le Rubis, la présente dêpèche, aïrisi 
Horrible; leurs vêtemens ‘tombaient eri-lambeaut ; leur barbe | qu'une copie de la traduction de la lettre du pacha. S. A. R: 
longue et en dêsordre et leurs corps amaigris ressembluient à | transrettra ce document à M. le maréchal Bugeaud par le bâti- 


ment à vapeur, qui portera ensuite en Frariee les dépêëhes au 
commandant de ['esoadre, et lés ariennes. Des velatiotis, ert 
guelqre sorte journáliëres, ‘vont être êtablies entre Oran; Ál- 
gêsiras et- Tanger. Les' mesures les plus propres à garantie lä 
‘gûreté de nos nationaux et à contribuer au bien da service dri 
roi ont été:combinées par S. A. R. avec autant de prudente que 
de bienveillante sollieitude pour tous lesintêrêts. 

_ Annexe à la dépêchede M. de Nion du 9 juillet 1844 : 
Ne 16. — Traduction d'une lettre éerite au consul-général et 

charge d'affaires de France par Sidt-Bou- Selam, pachd, göu- 
‚ verneuúr des provinces septentrionales de empire. 

_ de Le 7 juillet 1844. 

; Gloire à Dieu qus est unique! TE 
__LeserviteardeS. M., Bou-Selam-Ben-Aly, à l'agent plein de 


{ zèle pour le service des deux cours, M. de Nion, consul-génórdl 


de la nation frangaise, en faisant des voeux pour la conservation. 
des jours de S. M. (que Dien la rende victorieuseet fasse durer 
son bonheur !);:naus,nous, informoas avec beaucoup d'intéröt. 
‚da votre santé, een 

Nous .n'avons rien;à ajopter à ceque nous vous at ons döjà man 
dé relativement à la premièreaffiire qui.a'eu fien entre.votre ar= 
mêe et la nôtresur la frontière du pays d'Ouechda, si ce n'est 
que S. M. nonsa écrit à cet êgard une lettre qui nous est parve- 
aueaujourd’ hui même. Elle nos fait savoir que ce qui nous est 
arrivé n'est pas l'effst-de ses ordres, mais biep celui du hasard… 
| Nous vous avions déjà écrit dans lemême sens, d'après la lettre 
qre nous avions vegae deS. A. IL. Sidi-Mohammed, qui nous a 
fait connaître quele Taleb-Alv-Ben-Taib, un des seorêtaires de 
S. M., est alló,-arecuneorpsde cavaliers, praidre des informa- 
fions.sur.ce.qaipenveit avoir donné lieu aux rapports des Beni- 
Sassen, qaise,plaigaaient de ce que votre armée était descen- 
due-dans leurs blôs encore verts ; qu'après s'êtraassuró dela vé- 
rite du fait, il est. parti pour aller con{fôrarazec le génöral frans. 
gais, mais qne,.chemin faisant, il a reneontré vofrg armée, qd. 
s'est avance vers lui pour le combattre, et que,le cdrps de, ga. 
valerie qui. l'agcompagaait n;a-faitque repousser, Vagression. 
â laquelle il ne s'attendait nultement et à laquelle il n'ôtait pas. 
préparó, Le.maréchal:dg votrearmêe lui-miêmg le sait fort bier; 
Èt vons pourrez vous en Gpnvaincre par. ja Jetträ, gj Apcoms 
pagne celle-ci et qu'il a éerite à Taleb-Aly-Befi-Laib., Vous y_ 
verrez qu'il a étó le premier à lui demander une entrevuo de kt 
manière la plus pressante. Quoi qu'if en soit, le Taleb-AtisBen- 


n 
Wait raalnt sttroddwosreette oonférence; dans l'intérêt générat 


« 


et poür contribuer autant qu'il étaiten son pouvoir au main- 
tien de la'païx ét'de Yá bunne harmonie ; mais alors les Kabyles, 
qui ont le bien en harreur, se sont opposés à son dessein, et cela 
inême après que, paf crainte qu'il n'arrivât quetque’ collision, 
ien avait déjà congédië la plus grande pärtië, wins qu'ud 
grand nombré de ses chvaliers, qui étätént dans des dispositions 
très-hóstites. _ © 7 : oi 
Le Tuteb Aly-Ben-Taïb n'est don€ pas revenu avec sa cava 
lerie poúr sonteriir le combat ; mais bien pour fuirc télrograder 
ceux qui ‘contrevenaient à ses ordres. Lo marêchtl a pärfaite=” 
möùt connaissance de cé fait, ef du'besoin il pourrait eri attes- - 
ter la véritë: Aho ; 
__ Des bVeriedftind de Lt nature ne doivent en rien poster at: 
teinte al thaiitiëi de TA paix , ni être des motifs d'intbifië, dar 
püssitbUlfle SM. en a &tó informée, clle en! a! ld sidi satprise 


qülé wéedhterite, et elle a donné les ordre qü"ëlte a jugé 


és nè- 
cessaires, relativément an corps”d’ observation st Asc chefs. 
S. M. a fait parvenìr ses ordres à son Gls Sidi-Mohántmed, qui, 
a parlagè son mècontentement. Ce priìnte a ussìtót püni les 
coupables eomme ils Je móritaient „ en les chassiut des rangs 
de T'armée „et én destituant teurs principaut chef posär avoir 
eóntrevéhth aux ordrds qui leùr ataient &t& donriët ; éen noni- 
id nEe chefs à ear place. DA 
‘St 








“Si votre souverain veut le maintien dede paix et de Ja hoe 
harmonie, eet événement ne peut #' porter aubgis etter 
paisque les coupables ont été sóvèrement punis,d sdi 

ed an - 


quende, noüs vous prins instamneat de porter oe ln 
naîssanèe de vetfel Shúverain, pour qu'il) 
arms” resté' anr Fedtlilnîtes de ses Frorirtjóred 
les Uöpdsiër. Nötre fonverkement oû & 

Du restë, S. M. dósrpprouvó.vequi 
que d'uii aütre ; car Anya gites da % 
út, 





 fernate quî seflocertt dta 











| be 20 de dje 
ye. 17, == Lords hai 


on Ze en vs Mpbardas 


Eijs cansmissaires do l' amirauid; 
Foreign-Offict, 40 juillet 1844. 


DE 


En me réfóiant # mat fattre du 
 Toetstdestinds, à l'escadre do S. N 
gegroattee-à VV, SS, que la reine a donné V'ordre que des icf; 


3 de ce mais, relative aux ren: 
‚ devant Gibraltar, je dois faire 


structions fussent adressèes à officier qui commande ectte es- 
cadre ponr lai preserire de prendre bien soin de faire savoir 
aux antorités marocaines qu'en envogant, ces forces sur les 
câtês dn Maroc, le gouvernement de S. M. n'a pas eu l'intention 
de prêter aucan appui an gouvernement da Maroe dans 
sa réststanre aux demandes justes el madèrées de la France, si 
malheureusement cette rósistance venait à avoir lieu. 
Afn d'éviter tout matentendn à cet égard, ik Caudrait expli- 
qrer elaireinent qre la protection des intérèts anglais doit être 
le send butt de Vescadre, et que te gouvernement de S, M. verrait 


avee plafsie quel on nsât d'une inflnence queleonqne àl’ appui 


des pfoposivians : r -tsonnables qui ont été faites par les autorités 
lien: rises pine terminer les diffêrends qui se sont élevés entre 
ta Fantee èt le Mar’ “De, 


‚N° 18. — M. Guizot à M. le duc de Glucksberg. 
Paris, le 9 août 1844. 

Monsieur, vous derrada an vecu de la présente dépêche., 
vous rendre immêdiatement à Cadix anprès-de M. le prince de 
Joinville. Monsiear de Nion, eonsul- -gênóral de France à 
Tanger, m'ayant demand un congé que je. Jai aecorde. pour 
revenir à Paris, je vous ai indiqué pour nêgocier et eonelnre, 
avec le titre temporaire de chargé-d'affaires dn roi an Maroc 
les-anrangemens auxquels pourra donner le lien le rétablisse- 
ment de la paiventre la Franceet cet empiees J'aime à croire 
que, lorsque vons arriverez-à vitre nouvelle destidation, V'em- 
pereur Abderrhaman, defêrant à Ia dernière sommation dn. 
consnl-gênêral de S. ú. ‚se sera dècidò à donner les justes ré- 
patations que nons avons demandóées, et que, par suite, le 
prince de Joinville ne ge sera peinst trouvé. dans le cas de com- 
meneer les hostilitès. Le dèlai de huit jours qu’il avait acgor- 
dépourabtenir anr réponse a dù expirer le 2 de ce mois. 

Les conditions du rétablissement de Fa bonne Amtelligence 
entre les deux empires, doivent Être, aux termes mêmes des sa- 
tisfactions réclamées : 

fe La distoratian des ser blemen extraordinaires de 
tronpes marocaines qui existent dans. les environs. d’ SmaRan ’ 
sur notre frontière : dn EE gee te 

2°- La punition exemplaire des, anfense des ogressions com- 
mises contre nos tronpes depujs le 30 mai; de 

30 L'expulsian d'Abd:el-Kader du territoire du Maroc; 

4 Une délimitation des frontières de |’ Algeriect dn Maroc, 
conforméniènt 'à V'êrnt de choses existant et reconau du, Maroc 
lui-même sous ta domination deë Tres à A iger. 

"Je'vaus transmdte viefoint des ‘pleins pouvoirs pur signer, 
cortjoïdtentent! ater te: piémiporektiaise on les plénipotentraires 
que Veinpireils hara désignes,Plespbehiiërs: Artithgeliieis sar 
les bases dqúé je viens d'iirdiquer. Te'vetrs"Edvert.ni plus tard, 
s'itya liet, deë Tastrnetions el des pan rairg “ihas détaillés. Pour 
te mement, ils’ agit de consacrer par un traité spécial les con- 
ditiesede aússsi modérées que légitimes auxuelles nous eonsen- 
tons à rester en pais avecle Maroe, Nos généranr garderont 
teiirs ‘positions str'Pl Frontière de terte, afin'dé surveiller la 
proip jb et stikte Elba ‘de ces stipsilations &d' y eoneon- 
rin du Lesdin, ‘Potdtinent-en ce ad concefne! te! réglement de 
Ta-Äätänttition, étant dj rounîs de tous les doenhhens néces- 
sittbsà cet bard. Monseigneir te'priner de. Soitivilke- teïllera- 
edhfeiriënts,: h ver sdi” #scndie,” ak parfait hd rarr des 
rêparalins últénrtes” Ì tc tn 

Jévods rèpèfe, ‘indtisiestr, Vineitation três- expires: de vous 
rendre: sang d&lai nûprês dé S.A. R. Var 1g comprestdrez que 
dads’nne; äffaire átssi grave bt'ausst pressante, vous he eànriez 

finké wp dd: ditigInee,” ei je hé dánte'jins’det vttwezêle à:juati: 
fiëi en ontwer pPdöpendrn de venrst led: hourdnn térhoighage” 
eik HENNEN ive RA roi. Vous: hendtied deM: -de’Niuni-toutes 
es PumibnesperssPhad vur: FÀ sititntiiin, PE AN! beaoïn, turrd- les’ 
viene Witentkons the: se Antigus et pörienee: pourra 
Lui sud ollaups: vor voe : salon oee 
vel seh ertd Pr eta disposition dels de givûnee- det Jois- 
villes’ vóns devrèb te Consulter ct vous errtendde aves dnf sur 


to: Eee quise ratfie ‘ "à votre mission. ES 
Ed 


Unen bhi 


nd Nb 49. en M. Guisot dM. de ion. 


en ve han; tea He Ee T bid 


Ph AK A 


batt deld ‘Paris, Dood 1844, 

Maurier,’ aireón ei dêpêghies qhe vons 
juaga’s 'À, la date da 27 juiftet. beans 

Je n'ai q8'à confirmer les lêmoignagos. de. Ie antintkertan 
da. roi et ‚de son gouvernement àu ssjat, de, 3 a nyanière dont 
vaus avez compris el rempli les devoirs de vsgre mission 
dans des eireonstanees aussi gràves, Votre conduite, au mi. 
lien des derniers évanemens dont vons me. rendez emapte, ‚u 
prêsenggje même caractère d’ intelligence, de. fermeté et de 
dövnorlgnt ponrle service de Sa Majesté. Je vous antorise, 
asl qe varts le dèxirez, a venir PE qnelgues mois en 
France. V'ordonne en const preneer à Ml. le due de Glneks- 
berg, premier seorêtaire de Fambassade du roi à Madrid, 
dte se rendre immêdintement à-Cadix, auprès de M. le prince 
de Joinville, pour nègoeier et conelnre avec les plénipoten- 
tires de Vempereur du Maror Jes premiers arrangemens 
waxgpaecls, peprca donner lien le rétsblissement. de ha pats 
entre les, deur &rapires, arrangemens wai doivent KA pour, 
Vase les répacations, que. vous avez demandáes. heart ike, 
hespia dejouter, gig, Ors devez attendre: M.. de tufis sberg. 
et ‘kai, donuver tantes, kes. jaformations, propres à le mettre 
pa. Laitgment an eoordgt, de Ta sttuatian. J'incline d: ailleurs à 
pense qu’ aussitôt après la siguature de. Li paix, il eon- | 
viendräjg pts, fissiez ré; installá salennellepent par, NL, le 
prince. de Jipteisi ig dans le poste ci sans Jes fonetlops de, con 
su} général tg NIN affiires du roi a Tanger „ et re, gela | 
fitit, vans attend leng, 
songe en quiitant, er. 












Bi rrais lavantagp de prévenir 
leg egqmimentaires we Redan Apart. Jeop pranpt ponrrait 
donner licu, et d'empêchier gai BE KU Leng et reprêsentò 
GEVRIE UFC, „satisl: ae tion dannêerdss hed Nemprrens de Maroc. 
C'est, au sarpins, ‚meg nestlan, Ge vaksgarereg. „pymeltre Ki 
Vapprêriation deM. le prince de Jóinsihe RA von espuineres, 
avecS. A. R. fe; ted” après les circa ee is erait ER 
de faire. Ja m'en. Yapporie à votre, prndgnee apbei den q 
votié zöle: LE geriverlehien: da ‘roi tous teit Boi Camptè ad: 
samet Ies Hpreiaen que vaas en avez données , et il sanra vous 
de demen: ager des savrifiees personnels go lesrerinjawierwres ent 
pn vaks’ Wldafnidér. tree 
Jit döride gie: M. Maibhoussin res'erzit ar1pròs de- u. de 
Glheksberg j1sqn'ä noavetordre. Vegillez Ven informer, et tui 


B a 8 


„contre le Maroc, ait obtenu Papprobation du roi et de son gou- 
„vernement. J'ose espêrer que ma participation aur vénemens 


Ü ' - == Ke 

Vantorisatien que Votre, Btcellence a la bontè de m'accor- end ET Penxi 

der. Ceits demande était sibordonnde à la solution de nos | ’ int. 29 jan v. : | . 

alfaires avec le Maroi. Chârgé’ à ‘cettd Epoque du rôle de [Dette à active. …. "eee 2} “ö4 ïe St} 

négociateur, ur mission ‚spêri. “le sé ‘teriminait soit par fe De el EON bj Bt Er rijk 
‚rêtablissement de Ta paix, sort per la guerre. Dans le pre- NK: dto Den de ; 8 RON 105 a ge 
mier eas, mon retour em France et 1 installation Ama place Dito des Indes . era alee 5e zie 
dan gêrant proviseite „u cousulat- -gênêral me paraissaien! Pays-Bas. „Dita : dito... ...... 4 — — 
satisfaire en même temjis à l'intérêt du’ sèrvice et à mes con- f Syndiaat ……, .....…s. bid 997 me 
venanees particulières, Dans le_e cas de guerre, les négocia- EN Boris edp od mame, 2 Dai ' pr 
tions êtaient FOpEs, par le fair, el le rappel des agens du roi | : Ri hes de germ OL hen: he _— 
seni bhait en Être la consôquence ‚naturelle, Cette dernière [ Es Ee Jet ded Pe An zi 
êventnalinó s'est réalisèe, contrairemeut à mes dêsirs, et, : en Red le en ins pie Di 4 a 
j'oserai le dire, malgré* tus, mes cfförts.J ignore:si, “ief ee n Dito dits 1828 & 18295 — 103 
apprenant ce, u mi Ss ‘es! pasa, le, goïtvernemenit dû roi jugera Î Inscript. an Grasid Livre „6 ° =: ne; 
à p=opos ‘de laisser; dans ces parages uu agent frangais. chargé | ikussie . Oe ‚Certifieats au dito... „Ge ae 
de recevoir les pròpositionà, de prix qüi pourraient nons être "jpioinseriptinas E81 load an rd 
‘faites et de traiter aver les delégnés de la cour de Marac. Ta eben Ste lia dl Com kj \ 2 eh 
‚S'il en est ainsi, permettez-moi d'espérer, Monsieur le mi: anne nd En vee Ap 
nistre, qa tuna participation olheielle aux nouvelles négoeia- kx agme „‚ Deedifdndsd Pirie Ae ne EEn 
tions ne me sera pas refusée, ne fùt-ce que ponr Ôteran gouver-. 5 p u EA rene À k oe Á 54 pi Ben %. 
nement marneain, à ses präteciëuúrs et-À ses auxiliaires tofit à Pre- OA " rOldgatbne oi. e Coinp.. 5 Een ee _r 
tecte de représenter mon exclusion: comme un degaven. U m'en Autriche. … ‚Dito tidtalliques ET Kens 
coûtera-sans donte d'ajoupner mon voynge, que des intérêts de |. (Dito dito... se. e et 
familte; abandonnós depuis ans,‚- me rendaient presque in- „Franee . » «| Iuscriptions auGrand-Livre 3: |. ge 





avez adressées a 






p ges srmaines,ponr profiter, de.votro' 


an den tee 


jar B ruzeHls padde ches A-NAN HOOGSTRATEN, Se Foune, à La Haye. 













dire que je ne doute pas de soh empiessèment à le seconderen | ss 
tontcequidépendradelui. AV IS AVANTAGEI en À 

L lg 

E. van Weerden » Spuistraat, a Phanneur d'avertie los. Ik 

qn’il vendra, pour compte d'une maison de L, Pu” une farte 
" SOLERIEBS on grand largeur tant en NOIR que „'MOIRÉ, EC 
PEKINGS , FAGONNÉ ‚to. „etc. Comme lesdits aoe ne pedvewt 
rentrè- en Francê,ils seront Sonulés (pour s'en döfaive au plus vite) bewue 
au-dessous des pris de fabrique. — Qualités garanties. 


NB. Lundi et vendredi prochain vente de conpons en diyerses vane 
tarchandises de 9 jusqu'à 2 heures. 


Ne 20. — M. de Nion à M. Guizot. 
‚ Cadiz, le 18 août 1844, 
Monsiepr le ministre, 
Je snis henreug, d’ ‘apprendre que ma eonduite, dana les cir-, 
constances difficiles qui ont.préeóde Ouverture des hostilités 


ssd 


he 


postérieurs sera apptêcièe avec la tiême indulgenee. 

Je venais à peine'de recevoir la lettre de Vorre Erouilenos, 
lorsque M, le due de Glueksberg est arrivée à Cadix ; nons nons 
sommes cammuniqnê nos instraetions respectives. Jel'ai mis 
au courant de l'état actuel des choses, et nous avons recherchê 
ensemble ce qu'il y avait de mieux à faire pour remplir dans la 
nouvelle sitnation ‘donuióe fes intentions du gosvernement du 
roi. Les cireonstanees qui ont servi de base aux decisions du 9 
août ont en effet complêtement changé. La guerre a rompu les 
négociations suivies entre nons et la coardu Maroc; ; et lors 
même qae cette cour tenterait de les renoner, notre marche et 
‚nos conditions ne seratent pegbablement pas les mêmes qu'a- 
vant l'événement du 6 avùt; H. de Glueksberg |'avait compris 
d*avance, etil s'est hà'é de le recoanaitre avec une loyautè 
égaleà la capacité qui le listing, zue. Ll s'est mis toutefois à la, 
disposition de M. frimgefd Aoi ie, „et ayfendra 'ì dei les or- 
dresdeS, A, 

Pour ce ei ine concerhe personnellémenî, Monsieur le 
ministre, J: ai. le vegrek de TM “être. fuit mal comprendre, lors- 
que j'ai sollieitë, pour venir passer quelques mois en France, 





aad enemernd 


SOCIÉTÉ DES PAQUEBOTS Á aen? 


ENTRE 


„ES le Hâvre et la ebde 


Ke service des steamers de ROTTERDAM an HAVRE ; recomenerreers d 
le Aer février. Lee jours de départ sont fixés con:me suit : 


‚ du Mâvre, lel., 10, 20 et 28 février. 1 
de Rotterdam, le 5, 1ä et 20 ” di 
Le steamer Hambourg . capitaine MARESSAL , partira de Rotterd at 

mercredi , le 5 février, dans lu matinge. 

S’adresser à MM. Smith et Ge f Ane je Kötterdam. 































































se Hiest „bird besien, 


Caurs des Fouas Pand 


‚Raurse. d'Amsterdam du 30 Janpier. 



























Pologne . . Actinus 1336 .. . …. . …… A; RUNE » 
(Empenat à Londres 18 B. ker 
Brésil. a ° id. 184300 


; Portugal . … Osligatiana ë Landen: sa 2 60: 
i ple fonds heden étiienk. te ze dà lek caurs de fermióturs dekt 


ine ude rarr ater Peerd td 
Adair dont les caurs sont ronte un pen pace 


‚ Les portugais aussi étaient plus offerts. 

Cours de argent; Prêt à garantie 3/n: : prol. 4e; : ‘escompte 2 Ee 6 
Î_ Deruiers Bres d 5 heutes : 2}'o/o 643; Sociëtd de Seed 147 
doins 243 à 45. 


Bourse de Piris u 20 Japoier,”” 


re do IOR EN sh: 


dispensable ;maisil m'en éoâterait bior davantage de ranon- 
eer ä l'honneur de remplir-jasqt’au bont te: mission confieeá | 
ue dévouement. 


Hong si g 


Laer a 


ur le wripisjre, si ina présence au Maroc ou 
a ee senyjebes vore: ;paraît: offrie-qaalqme uti 
lité pour le service da roi, considérer comme non avenne ma 
demande de rappel teniporaire, et m'autoriser à continuer jus- 
qv'à nonvel ordre, seul on de eonpert avec toute. „personne dó - 
léguôe par le gouvernement de 5: Á., Vexerciëe de mes fonc- 


MA lez, 








tians-conme consul: gêibral. et GE daffaires dp France, 
' oon à. (Lasuite à demain.) 
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ee Passive . ;.…..-. 
e8:, Certifients Falconet, 
aperBaa. Defioaative, … eee ib 

i Ke fi { Dette aotive ..., 
Belgique . ‚Dito, .……...... 
‘Banque belge … : „Js: 

États-Unis . Obtigatiows de la Banque. 


Bourse d'Anvers du 30 Janvier. 
Métalliques, 5/, ». — Naples, 5 a v.d Ardhins, Ö fa wi ze 


Les Huguenots. | 


1 SE tje zud 


| 
gn 0 one ringer, bek oe Pen vern ofoalkhkdent ; 
iN héùmwe-Woynl-Francuis. France +: er elanden RE 
token vr 480. (Emprant Ardoin. , ES 
: Srmedi Aer jborier. 85, — == (Roprésentation. ve 105), DEN: 5 VN le defférée . …… . En 
ES * *)Nauv. dito. ..…, ee 
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' v u la leugens du vpe ele on comtnencera hak bourefdaie ae 
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N TET teeteel: „ent En d 


Grande Salle Hiel, 
“mardi, "4. Février tas, 


ja L'occásioN DU MARDI-GEAS : Dette différée ancien, ». — Passive, 5%». — Lotd de Hesse. ik — fas 
après la Bourse (23 heures!, Ard. 2Â 7. : i 
Boise de Londres du 28 Santer. E 


8 °/, C: ns. 99 Zs 100. — 2 } Oa Holt, ‚68 4 5e + had 5 of. DO 2. _ dojo bs r. 
Bap. 50/27 3, 28. 30/39 7, 40 4. — Roriug: 59 $, GO.f. — Russoe 419, 120RE 
Bourse de V rie du 24 Janvier. U 
gietalliques, 34 1113, — Dito, 40/, 101 s, — Mie, 4% 78. 
1 de 183H, ». — Aetians de In Banque 1624 
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Heurcs de départ du Chemiu de Cow Kalkand 
| 5 Amsterd à La Magé. wats 













Ee rna dees ennen 










v’As- 













be an ne Joz Veen” td Va- Em) mt J E v an „it En 
à srkh- aap nas ad Ate alma | nan 
Bi den Boekverkoper. A. 'e.VAN WEELDEN. ‚te 's Gra- oan. we, [Harten oamoane. | ono. (anranoe).mapp- Len. penor.n… + La 


ka … tenhage,, is witgegeven en alom verzonden: Sd 


h. m.'h. 


s LENDERIEF. VAN ASHATERIS,: Edle 


‚mh. mh. D. 
"£8:10 


‘mh. lk. mik’ m. 
19; $ 30| d a1l 9.5t 10 da 
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(a Wize à à Amsterdam. 
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“Neêrlands Volk, za [en [ode | Mia paar 
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